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Pendant la période allant de la paix de Westphalie à la mort de Louis XIV, les relations franco-allemandes – dans le domaine politique, diplomatique et culturel – connurent une intensité particulière. Ces relations furent complexes, parfois douloureuses, et donnent l’impression d’un déséquilibre : face à la France du Roi-Soleil, ambitieuse, conquérante, rayonnante dans le domaine des lettres et des arts, l’Allemagne apparaît faible, divisée et incertaine.

Les aspects majeurs des relations franco-allemandes à l’époque sont bien connus. Sur le plan culturel, on constate l’indéniable prestige de la France, attesté par la diffusion de sa langue, de ses modèles littéraires et artistiques, de ses formes de sociabilité. Sur le plan diplomatique, la présence de la France en terre germanique se traduit par des tentatives de constituer un parti hostile à l’empereur, de cultiver des alliances fréquemment scellées par des versements de pensions et de subsides. Les relations furent également marquées – et ternies – par plusieurs conflits qui se déroulèrent sur le sol allemand, et que des historiens allemands qualifièrent par la suite de « guerres de brigandage » (Raubkriege) ; certains épisodes, dont la prise de Strasbourg en 1681 ou le ravage du Palatinat en 1689 (après un premier « incendie » en 1674), laissèrent un souvenir durable. Une autre donnée importante est constituée par l’exode des huguenots après 1685, qui furent nombreux à trouver une nouvelle patrie au Palatinat, en Hesse, au Wurtemberg et sur les terres de l’électeur de Brandebourg. Le départ des Huguenots appauvrit sans doute le royaume de Louis XIV, mais contribua aussi à la diffusion de la langue et de la culture françaises en Allemagne.

Dès l’époque du règne de Louis XIV, cet ensemble de données fit l’objet de commentaires dans de nombreuses publications, notamment dans des pamphlets qui, en règle générale, présentèrent Louis XIV et sa politique de manière très critique. 

Mais la discussion ne s’arrêta pas en 1715 : la période louisquatorzienne imprima une marque forte à la mémoire collective allemande et suscita, à partir du XVIIIe siècle, des jugements divergents, qui s’exprimèrent dans des écrits ressortissant à des genres variés comme la littérature (le roman historique, par exemple), l’historiographie, la presse périodique. Et ce souvenir se lia occasionnellement à des représentations très négatives, qui amenèrent par exemple en 1930 l’historien Johannes Haller à voir dans les événements de ce demi-siècle l’origine de la haine héréditaire des Allemands pour la France (Die Saat der deutsch-französischen Erbfeindschaft war aufgegangen).

Les contributions présentées au cours du colloque s’attacheront à mettre en lumière les aspects marquants de la mémoire des relations franco-allemandes à l’époque de Louis XIV après 1715 ; on envisagera également la contribution de cette mémoire à la constitution, à la diffusion et à la pérennisation de stéréotypes nationaux.
Dans une perspective diachronique, on s’interrogera sur l’évolution de la mémoire des relations franco-allemandes au « Grand siècle », en fonction notamment de situations politiques données (les crises diplomatiques, les conflits militaires, le rapprochement franco-allemand après 1945), ce qui devrait permettre aussi de mettre en évidence certaines inflexions de l’instrumentalisation de l’histoire en vue de finalités politiques ou polémiques.

Les communications seront en principe présentées en allemand.
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